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PR06RAMME DES FÊTES 
Samedi 16 Décembre 1911 

.,1. heures: Réception au local, Tav<'rne 
K lippert, rue Cathédrale, 95. 

5 heures : Réception <les délégués étran­
gers à la gare des Guillemins. · 

5 h. li2 : \'in d'·honneur au local. 
7 h. 1/2 : Réunion au local. Départ pour 

la. Renommée. Cortège en musique avec. Je 
concours gracieux et sonore de l'Harmoni, 
clcs Etudiants. 

8 h. Représentation sensationnelle, miri­
Fiquc et unique <le 

MON ONCLE ET MA TANTE BONIFACE 
v audeville c t tud iantin en 3 actes et autant 

de tab leaux des camarades U3ellevesse, 
Ache de Heyle et Fiferlin, avec le con­
cours de Mme$ f:orène et Lascombe. 

ACTE l. 
COMME T U VOUDRAS, URSULE 

ACTE II 
LA VERTU D.ES BONIFACE 

ACTE JJI 
L ES NOCES DE FIL !JE FER 

11 h. 1/ -i. : Retour aux lumièi;_es. 
1 ~ heures : 

GU I NDAILLE 
Hoallin d'honm'ur. 
Tous les c:ira hins sont im•ités ! 

Dimanche 17 Décembre 1911 
11 h. : au Loc:1l . AP ER ITIF-CONCERT 

avt•c le ronc<>urs dC's meillcm·s d1ansonnil·n 
1•stt1dian1ins. 

2 11. : Réunion au Loc;il. '\ï- i tl' minu1icu!'" 
<les· tota l>li,;scmc-nls namurnis. 

ti heures : 

B1\ NQlJE'T 
a11 Co11 1inc111nl ( <;r:111d llôl<'l (;rt·ibcr). 

lO hcun's : 

llA L 
dan~ les salons de la Renaissance. 

. Pa~tlclpatlon générale : Bourgeois, 10 Cr. 
l·,tudtants, 7. 

Vaudeville : Réservées, 2 fr. ; Balcons ] . 
Bal : Cartes prises à l'avance, l fran~ · ~l 

l'C'ntrée, 2. ' 
Banquet : & francs. 
Participation générale sans banquet (étu­

diants) : :.l francs. 

CERCLE DES ETUDIANTS NAMUROIS 

FÊTES DU XXXe ANNIVERSAIRE 
AU THÉATRE Di LA RENOMMÉE 

Mon Oncle et 

Mme SORÈNE 
N.ilr d,• :-.largoton Brossapoill 

Nil'il tl1· ro1111111111 11~1t•c Cécile, la gra11d1• 
ffl1/llctt1· 1fr ffl Comédie française, sinon 
la c111111f'llnii:, évidemment, et les qua­
/tt• /lrl'J11ières lettres de son nom. Cécile, d'ail­
leurs, n'arrive pas ri ln. fine cheville - la 
d1t'7•il!t-, c'1•.1·/ 111 femme! - de notre Sorèno, 
·''tJ.1•1·11-1·11 st?r. 

. . cc' /l,;11jo11.r; JJ~fs "amis .. Et. JUJ • m~ g~o1;dez 
ji11s; 1111jourtl' mil je ne suis en retr1rd que 
d'wu: /1c11rel Et un éclat de rire part de des­
J'Otts le& voilette baissée. 

Franclte, décidée et bonne enfant, elle ser­
re 1111c disaine de dextres. 

Présentation - Courbette régence - Poi­
gnée de mains. Formwlc: charme et enclum. 
tement de se connaitre. 

1~·ue relève la dentelle opaque qui nous 
C<1clwit ses yeux clairs et sa bouche rieuse, 
prmd ses feuillets et s' <1ssicd. 

- uEuchai11011s .' ... » 

.it ais iout ,} l' Î1eu.re,' a~ 11iili~u d'~ne · ripzi: 
'fll<', d'une tirade ardue dans laquelle Patau­
ge quelque peu un Partenaire, elle éclatera 
de rirr, brusquement: mi bon mot, un jctt de 
sch1c tlmusant aura déclanclté ce rire gui est 
si clair, si jo)'cw:, si liégcoü, que les aclettrs 
l''11rrrtr11t et se tiennent les côtes à leur tour, 
rt (/lie• J1011s, les spectateurs, nous sentons 
sous nos séa11ts les f autcuils en trcssaut er 
rl'aisr à leur tour. 

Qu(' sera-cc donc samedi, ô Margoton, si 
vous clta11tc11~ comme je l'espère, vos ébo11-
ri//m1fs tow/){efs sur le «P rintemps?» 

1 

ma Tante Boniface. 

-

+ 

' A. 

Mme LASCOMBE 
Niilc dt• .Xini Sa,·attc 

Hllr entre a·vec Sor/me. Prése11tatio11 
c our/lrttr. régence - Poignet' de 11111i11s 
Formuh' : 1'-·nc/l(mtement et charme de se 
com1111tn•. 

Preste, elle enlève son grand chapeau s11r­
mo11té des w/Jleureuscs» à la mode. 

Il rurcuscment que 11os trois auteurs n'ont 
pris cmploj1é de pa711iltes plumes pour écrire 
f fltr vnudr'l'ille: il snait plutô~ funèhte ! 

- «E11cltaînonsn, a dit Sorène. 
Et l'on e11chaîn;e . 
Le fin visage de Nini· s'illmni11c, elle sou­

rit, car ,l/ arc el vient de lui dire des choses 
bien douces. 

Très élégante dans le grand fourreau de 
loutre qui l'enserre, elle répète avec convic­
tion son rôle de petite femme sentimentale 
et gentille. 

Il lui va très bien, cc rôle. Elle y est fort 
11<1t11relle. 

- Serait-elle donc gentille? - La question 
que ?!Oilà ! Elle l'est, et tout iJlein, encore ... 

-Sentimentale? - Peut-être ... D'ailleurs 
,lfttrcel l'est bien, Ztû, sentimental. 

Eh I ne le lui disait-il pas, à Nini, certain 
après-midi qu'ils étaient venus s'asseoir tous 
deux à côté de moi, pour écouter les répli­
ques des camarades s'agitant sur le Plateau, 
dl'va11t le trou noir de la salle sonore et vide! 

WALHALLA. 

Mon Oncle 
et ma Tante Boniface 

Grâce à la bénévole et t rès grande obli­
geance des trois auteurs du ch arman t et 
fort spirituel vaudeville qui sera le clou 
des fêtes namuroises, nous pouvons donner 
à nos lecteurs les deux premières scènes de 
la pièce qui sera jouée, a u théâtre de la Re­
nommée, après-demain samedi. 

Que les camarades Bellevesse, Hache de 
Heyl et Fiferlin reçoivent ici tous nos re­
merciements. D'ailleurs, les fleurs et les cou­
ronnes qui, samedi les submergeront sur le 
proscenium, à la fin du «troisu, l e leur en­
verront mieux dire que nous ne pourrions 
le faire ici, noir sur blanc. W . 

.A.CTE :1. 

S CEN J:: 1 

L'étudiant Marcel Boniface est elles foi, 
dans son appartement. Il v ient de recevoir 
une lct f#c tic son oncle, l'estimable M. Boni­
face. Cette épitre est pleine de reproches. 

MARCEL (il l it ) 

cc l'ost-scriptum : Xous vous envoyons 
• q1i.m<l u1<!roe le montant àe votre pcn~iou 
• mensuelle, que \'Ous trouverez ci-jomt sous 
» forme .d'un mandat-poste q.e 150 francs. • 

,(Il ag1~c le mandat-poste et se livre à une 
g1g11tJ ~icsordq~u~ée g_u' int~!rompt le clumt 
d <IT~n·i.:e .d1: .\ m1. Quand .\mi ou·vre lu por­
t.', Il lui 111racl1e le carton ,; c/iaf>1·1m qui 
l 1·11co111brr l'i l'r11traiue tians 1111" ;-alsr t'/il'f· 
d1!1' 1i t ·117'l'rs /11 cliambre J. 

.\h non zut: tu m'écrabou1lles... Allons, 
\fart·el, finis ... tu me chatouilles ... Attention 
•t mes chichis! 

,\1ARCEL 

Tu en .fais, toi, des chichis! Mais ma 
c~ière enfant, si je su is p r is d'une joie Îollc 
c est que mon chère oncle Boni face vien t d~ 
m'enguirlander ... 

Nl .Nl 
f 1 est ici? 

MARCEL 

Mais non, par lett re! E t une leltre j e ne 
te <lis que ça : d'abord, i l fau t q ué je te 
p laque .. . 

.t\lN! 

Ah Ir Yieux cornichon 

MARCl::L (se redressant) 

:0.lon oncle Boniface ? 

.X l )11 (fllrieuse) 

C'est un saligaud, ton oncle Boniface 

MARCEL 

... Un. homme qui m'en,·oie des 150 francs 
par mots ... 

Oui! oui! 
· NINl 

MARCEL 

... et r1ui veut me faire rentrer clans les 
sentiers de la venu. 

NIN! 

.. ,. en p laquant comm.e i rn cochon une brave 
petite fcmm!! qui vous a ime bien ? (sanglo­
tmit) et q ui a tout qui tté pour v0us ; sa 
~ère, un ~ngagement de 45 francs par mois 
a, 1.a l~ellà1ssance, un professeur éméri te qui 
1 a1mrut . . . comme sa f ille, pour tomber dans 
le~ bras .. . 

MARCEL (la Prenant par la t11illc) 

. .. d'un grand fou qui aime bien sa petite 
po.upoule et qui va lui offir un gueuleton 
soigné ft la santé des Boniface ! 

XIXI 

Alors, tout cela, c'est des blagues? 

.\l:us VOU i ! 
MARCEL 

x1:-.;1 

Alors, tu m'aimes toujours 

MARCEL 
... Mais l'OU l 

.'.'l l l\ll 

. .. Donne moi vite un bécot 1 - .. / 



... (baisers) 

Encore un ... 

Et moi. 

Là ... 

MARCEL 

NIN! 

MARCEL 

NIN! 

(Ptmdf!nl le11rs baisers, cris sur le palièr, 
ta111bo1mnc111ents sur la porte. JV/ arc el va ou-
vrir.) ' 

SCl:.'NE Fi 

Ll::S MEMES, MAXIMIN_i MARGOTON 
ET LES AUTt<.ES 

(ils entrent tous en qiant «Bonne fête. 
Vive Ste-N ini», les bras chargés de bouteil­
les, gâteaux, bouquets, objets ltétéroâites, et 
passent devant Nini en s'inclinant). 

MAXIMIN (offrant 1m corset) 

L'essaim de Bohêmes que nous sommes, 
Pour les seins ... Vous comprenez en somme .. 

· (/ l passe). 

l\IARGOTON (offrant des jarretelles) 

Mot je descends un peu plus bas: 
Voici pour attacher tes bas! 

KINI (à part) 

Moi qui en avais besoin. 

PIGNOUF 

Plus bas je descends. Cela sied 1 
Voici du savon pour vos pieds!. .. 

NINI 

Toujours le mêm e, Pignouf 1 

L'ETUDIANT ESPAGNOL 

Ploùsque la Vierge de Pilar 
Vous zêtcs zolie. Je Je déclare 
Acceptez, sacre nom di dio, 
Cette piquette de porto. 

SMOEL TOIE (off.rant im fro11iage) 

Lap que je dis : j'ai un "'eese 
l'our toi, Nini, de pottekeese. 

NINI 
Oh, ma bouche! 

SMOELTOE 

Ça est hon, zele t 

1.;ACUITE 

(il est Pochard et titube. Il donne ses deux 
bauteilles et entre 2 /toquets : ) 

Mes hommages 1 

UN ETUDIANT (offrant ) 

Un gâteau 1 

UN AUTRE (off.rant) 

Du bordeaux 1 

MARCEL (embrassant Nini) 

Le gage d'amitié pur et d'amour tendre 
U'un vieil ami à sa Nini. 

MAXIMIN 

Partie carrée 1 (il embrasse Margoton). 

NIN! 

Merci de tout cœur, mes chers amis. Al­
lons tous à table 1 

(La table est servie. On s'installe). 

Surtout pas de cérémonies. (à Smoeltoe). 
<,;a est sur, hein ? 

PIGNOUF 

Du reste, tu ne pourrais pas en faire. 

NINI 

Tu comprends bien, hein l l 

MAXIMIN 

Silence 1 - Je ne prends, Mesdames et 
.Messieurs la liberté grande de vous clore la 
bouche que pour remplir un devoir agréable 
entre tous. 

Mlle Nini Savatte, épouse très illégitime 
de Messire Boniface junior, vieille branche 
collatérale des Bonifaces

1 
bandagistes bre­

vetés, possède aujourd'hui ses 18 ans. 

PIGNOUF 

Si jeune et déjà si pervertie! 

TOUS 

La ferme, Pignouf ! 

MAXIMIN 

(Le laïus continue). 

BELLEVESSE, HACtiE DE HEYL, 
FIFERLIN . 

•••••••••••••••••• ÂÂÂÂÂÂÂÂ.Â.AÂÀÂÂÂÂÂA 

L'Etudiant Libéral=Noël 
Jeudi prochain, 21 décembre, paraîtra un 

numéro exceptionnel de l'«Etudiant Libéral». 
Tiré sur six pages, 11 contiendra de nom­

breuses Illustrations, de très Intéressants ar­
ticles de fond, des contes et nouvelles, des 
poèmes de nos meilleurs auteurs estudiantins, 
des chroniques scientifiques, la suite de notre 
Roman, et, naturellement, une collectlon 
d ' Echos aussi amusants que spirituels et, en 
première page, une grande composition de 
Mac COdlllot : « L'adoration des Profs ou 
La Marche à 1' Etoile. » 

1 r sera mis en vente au prix de 20 cen­
times chez Bachelot, Bellens, Henry, dans 
toutes 1es aubettes et chez tous les marchands 
de Journaux. Nos abonnés le recevront gra ­
tuitement. 

Dona tous, Jeudi, achetez, 20 centimes Je 
numéro : 

L'Etudiant Libéral=Noël 
•••••••••••••••••• 
ÂÂÂ············~~ 

En Wallon 
COPERIE 

_On djou qui l'feume do ,grand Ninke avèt 
fait l'sol?e aux <:abus, cit' d qui (1) dandjreux 
s',tr~u".:'\Jt .~annè (2). ni trova rin d'mia qui 
dt s n1!et1.1 avu l'brouet d'cabus qui s'feume 
avèt ley1 dms on saya. 

« Qu' ass'. f~it , cop6rc, t'es malâde ! T 'es 
tot vèrt l » h dit s'camarade Polyte qu'astait 
venu l'yéye 

1
do!' v~sprée. - « Taiss' tu ! Ti 

v~u chmè d m1, . h ,respondit noss' grand 
N!nke ! » - « Bm , wète-tu au miroè, grand 
lo1~ne, , po véye. • - « Saint Mârtin ! c'est 
v~a1 tod même! Dji m'va allè coutchi d'a­
bord. 1 

. Mais, via <11:1' dol' nèt, li tchèt dol' maujon 
vint fèt ses d;onnes so les djambeit di noss' 
pauv' mal;îde. 
. Li \ondmoin~ au matin, Polyte, tot riant 

dms s baude, v1~t prlhde des novelles di s'ca­
maradi:.: «,Eh. b1e!1 ! COJ)ère ! Ess't'on rfait? » 
-;: c_D11 !1- sais !li~!• .. li respondit !'grand 
N inke ~1 vnè d1 s rawn (3). co t<>t biesse ! 

'.J:ot d on côp, Polyte, qui vnè d'avisè les 
p~1t~ tchèts; ~o tot frèches: « Jesus .\fâri~ ! 
d1st~. ça i;i m1 sbarre (4) pus qu' tastais si 
malade: 1 'as tchètlé ! !1 

RALOO. 

LES CERCLES 

00000 
l? l 

Jeudi dernier 
1 LS sont sortis. 

1? ! 

** * 
LA SAINT-NICOLAS A LA F. E. L. U. 

Saint-Ni~olas, ma!gré la réputation par 
trop gauloise Q.ue lui a fait la chanson est un 
brave homme, avouons-le. Obligé par le Père 
Eterne.l et ~'Es1mt Sain_t - qui, lui, ne des­
cend Jal!la15 - à présider la réunion de la 

Ca.lotte, tl. n<?us av.ait prévenu qu'il nous don­
nait .la p~1onté. Am si nous le reçûmes marli 
deémer, a bras et à bouoh.es lar.ges ouverts 

.e fut une amusante soirée. Les copams 
éta.1ent fort nombreux et pleins d'un 1: el en-
tram. · 
d Aussi, après la <li~tribution des fouets et 

es couques, la. 11a~t1e vocale e t :nstrulilen­
talc fut-elle particulièrement alxmdaate. 
f Le prép9s6 aux arpèges pianü tiques ne ~e 
1t pas. pner._ les chanteurs non plu<>. D 'ai l­

leurs, ils étaient conduits par le }>on cam"· 
rade Hen~iot, l'excellent chausonUier, ·Q~i 
~ous d~btt.a, avec un art parhit, la r,; difti . 
cClle

1 
md ais Sl amus~te cSalade mythologique,; 

,O e IBeurrc. P\éd1ouchf'. l't>v=,;.,. l=;.,,..,. 
d autres çn~orc 1'1mttèrent et furent couverts 
de bé.néd~cttons .!Jar l'assemblée. 

;Mais vmt. le moment abhorré où les fon­
tamC?s du vm chaud furent taries. Il failait 
par~1r._ On se cavala. Et ce fut la promcna'.le 
ordma1~e dans le~ rues, grandes et pt·tues 
de I~ cité endormie, ballade de santé C<lll se 
termma tard, très tarà, vers le matin. 

* * * 
l<.. -L. /\. 

CERCLE DE PHILOSOPHIE ET 
LE•TTRES 

• Cett~ semaine, ln causerie d'usage devait 
etre faite par le camarade Président. Celui-ci 
étant m_alade, le camarade L. van den Driess­
che a bien voulu J)rendre la parole à sa place 
et nou~ a parlé du Nibelùngenlied. 

Ce vieux poème date de l'an 1200 environ 
D'origine autrichienne, il eut une grand~ 
vogue. Toutefois, sa renommée subit une 
sorte d'éclipse, du XVIe au XVILfo siècle. 
En 1757, Bodmer le remit à la mode. 

L'épopée allemande comprend deux gran­
des parties: la première raconte les avemures 
et ~a meirt de Siegfried; la seconde esi le 
récit de la vengeance de sa veuve K'l'1em­
hild: c'est la détresse des Nibelùngen. 

Le camarade van den Driessche résume 
adroitement le poème, et nous en fait d'in­
téressantes lectures clans la traduction d'Emi­
le de Laveleye. Il nous en donne ensuite une 
appréciation, insistant sur la valeur littéraire 
et artistique de l'œuvre. Enfin, il nous an­
noqce que, dans une prochaine causerie, le 
poème sera étudié au point de vue des mœurs 
et des institutfons de l'époque. 

La semaine préciidente, le camarade Caho­
ter Mus avait fait un.c i11téressante causerie 
sur Le.conte de Lisle he)léniste. On nous 
promet des lectures, une conférence sur M:im­
nerme, une autre sur Lucien, etc. 

IL est question de changer l'heure des 
séances, qui auraient lieu désormais l'après­
midi, ceci pour permettre la fréquentation du 
cercle aux membres habitant hors ville. Tous 
les camarades sont invités à la prochainè 
séance, où cette importante question sera 
~aminée. 

*** 
Le président de l' A. E . D. nous prie 

d'1nsérer <:e ç0mmu.niqué : 

ASSOÇIATION DES ETUDIANTS 
EN D1R:OIT 

Le président de !'A. E. D .. cl.ans le but de 
dissiper des bruiis mal intentionnés, croit 
devoir faire à tous les étudiants de la faculté 
de Droit les déclarations suivantes : 

L 'Aswciation <les Etudiants en Droit est, 
comme les autres cercles facultaires, un grou­
pement parfaitement neutre qui organise des 
réunions hebèomad:üres oti sont admis toµs 
les étudiants sans distinction. 

Le Comité actuel renferme des catholiques 
et des libéraux. Les r.onférenciers qui 
prennent la parole à la tribune de l' Associa­
tion sont choisis impartialement parmi les 
professeurs. les avocats et les publicistes de 
toute opinion. 

Le Cercle patronne et subsidie l'Œuvre des 
Condamnés libérés et des •Enfants morale­
ment abandonnés institution hautement di­
gne d'intérêt qui unit dans une même pen­
sée pilantbTopique une foule de notabilités 
des trois partis Politiques. 

(ll Dandjreux: Sans doute. 
(2) Mannè: Mâssi, sâle . 
(3) Rawli: Réveiller. 
(4) Sb.arre : étonner. 

L'ETUDI/f LIBERAL. 

Enfin, l' A. E. D. toujours invité à ses 
fêtes des délégués tous les cercles poli­
tiques estudiantins •our ne point déroge~ 
à sa neutralité, elle ~fusé, il y a deux ans, 
de participer aux fi de l'Université de 
Bruxelles. 

Je mets au d<-fi n')orte quel étudiant de 
contre<lire ces affirnbns. A de va,gues ru­
m,eurs !lnonyme:i j'cnse des faits. Or, il 
n y a nen de $i cntûw'un fou. 

~rné PECQUEUR. 

LEURS A~NTllRES 
UNE EXPEOITIONlU RHETO· CLUB 

Or, le l!l du mois <hovcmbrc de l'an de 
grace l!Jll se passa ijta1t mémorable : la 
troupe Harette du l-ù.1.<·1,,1ub coinmençait ses 
tournees en pro• incc •te rendait à .tsorgou­
mom. l>onc, ct<:s 2 h~"s, on vil s 'amener 
aux Gu1Hemms mou1ktud1ants costaucts, 
parmi lesquels M c:rc~=>01'tnchu, Hanson, :::>1-
xela, le K .I:'. ~lang<o n~ il1a, 1vlac God1llot, 
~cnroedcr, Llaucto1r, .;11ou, Lowou, qu ac­
compagnait la toute '*1cuse Lora Lapor­
chene. Un tram si.,1:c.'ll dcjà bondé, devan 
les transporter à La G~c. 

Hanson ht au~sllot J.i'mc;.uête d'une gente 
pucelle, trop cnaudc p~trc pour l'odorat 
des membres non tnt sès. t\. La Gle1ze, 
séance Cie preshgnat10· u grand p1ais1r <les 
voyageurs, du chef de e, et du tram qui en 
ouo11a Cie panir l l), ru au grand dam des 
bagages qu1 viennent ntm s'entasser sur 
l'omnibus que M. le G erncur de la provin­
ce ava.1t réqms1t1011né . otre mtenuon ; Ma­
chu,_ Mac et i.Hanson, hés sur l'impériale, 
soutiennent haut et fc e le drapeau du R. 
C., tandis Q.ue le R Manganate charme 
nos oreilles des doux us de sa flûte, que 
Cora essaie ses chape x et <1ue les autres 
continuent le conc:our c perruques dcjà 
commencé dans le tra 

Mais où donc est M cesot ? Prétextant le 
manque de place pour n imposante person­
Ge, il est parti seul p des chcmms de lui 
<:onnu ... ; c-est louche 'autant plus que la 
'luit ne tarde pas à to er. 

Enfin, le coche arn au haut! Mercasot, 
qm, <1ec1déruent, n'a p~· perdu son temps en 
cours de :route ls' enderait-il, grands 
dieux?). MeN:esot est l attendant la troupe. 

Le camarade .IJ1recte* nous tait visiter les 
nouveaux locaux du Rho à liorgoumont ; ils 
sont superbes, et le so r que président Ma­
dame et Monsieur van cneden et que nous 
• ert la charmante M4cmo1selle Vidal, est 
plus superbe encore, ant à la représenta­
tion: cCher Maître• le «Client séneux1, 
elle fut le superbe du porbe, surtout dans 
sa sec.onde partie. 

Les camarades M hu, Bia, Hanson, 
Schroeder et C<>ra Lap chcrie, sans oublie1 
Mercesot, furent bisse et rappelés par le 
public emballé. 

Vers 2 heures, •out ort dans l'établisse­
ment. Mais là-haut, dais le pavillon Clccupé 
par le J.{. C., quel chalùt et c1uels héroïques 
combats l < Musc, chanle ta colère ... » Mer­
cesot, Sixela, Hanson,~outicnnent vaillam­
ment le choc des en valu eurs plus nombreux. 
Enfin, Mel'cesot, fa it p sonnicr

1 
est mis •en 

armoire ». Autorise à s tir ,il eut une phrase 
sublime que Bia nota llCUr la transmettre à la 
postérité la plus reculé.i ... •Ce n'est pas moi 
qu1 suis entré, ce n'e_l) pas moi qui sortt-

-:t'°Q.t t. & 
Apri!s la bataill<", 'es rninqueurs magna­

nimes offrent aux yeux éblouis de leurs en­
nemis le spectacle inattendu de danses de 
bayadère que conduit Cora. Les vaincus en 
profitent pour se pn•p:i1ct à de nouveaux as­
sauts et engent une barricade, puis, de part 
et d'autre, les belligcr.mts sont en coucbes 
et en positions (2). Maintenant, «Ccdant arma 
togae '" Sixela et Mercesot engagent une con­
versation qui a les effets les plus heureux 
sur Hanson, qui ne tarde pas à tomber en 
une lèthargie profonde. 

}.fais le re1ios ne Pl'Ut convcniT aux âmes 
valeureuses : au matin, après les assauts 
multiples, la barricade est emportée et le sac 
commence. Sixela, surpris en plein sommeil 
(le traître!) subit avec une résignation fe:ntc 
le supplice de la cage clé fer, ce pendant que 
Hanson se débat dans un marécage. Et Mer· 
cesot. De nouveau disp~ru, enfin... ou piu­
tôt enfoui sous l:t masse considérable ôes 
débris tle la barricade. il)écouvert enfin, il 
n'obtint sa grâce qu'en suite d'un exame;1 
médical sévère et d'un baptême ... réussi. 

Mais un messager de paix se présente en la 
personne du caraarade Directeur, qui con­
temple avec horreur les ,~uitcs funestes <le la 
bataille. Sôus sa média1ion, la paix se con­
clut. Mais des cléfcctto1ls se produisent : Je 
P. Manganate, • rappck; à Liége par d'im­
périeux devoirs et escla1•e de l'heure du train», 
Cora, d'autres encore! 

Les restants, les pur!, entreprennent une 
excursion au « Trou de~ Moines 1, interrom­
pue par la pluie et par les nombreuses cha­
pelles bibitoires. 

Pourtant, il fallut songer au retour. En 
une chaude ovation, le Sanatorium salua le 
départ du R. C. Après les manœuvres d'une 
stratégie savante qui éblhirent les bourgeois 
.en .gare de La Gleizc, tne revue passée par 
Machu, un vibrant « Stlut au Drapeau•, la 
troupe Barette R. C. s',mbarque et regagne 
notre bonne Cité. 

Bref, ce fut une séanœ mémorable dont on 
parlera encore longtemps dans le Val de 
l'Amblève et qui i>rouvera une fois de plus 
que la vieille gaîté ~ escholliers liégeois 
n'est pas morte encore. 

MERCESOT dit BISBALD. 

, 
Conte de l'ETUDIANT LIBERAL 

UNE BeNNE BLAGUE 

Nous nous étions rdrouvés, ce soir .là., 
quelqUit'>s anciens camarades d'UnJivel·sité, 
autour d'une table bi.:n .serv~e. . Depu!s 
longtemps déjà, le dîner avait pns fm. ~Ia1s 
leJi -<:igares allumés c~ les liq.ue.ur~ qui. mi­
roitaient dans les cristaux mcita1ent a la 
causer~ Naturellement, c'était le tiemps 
passé, la bonne époque des études et les 
aventures des camarades de jadis qui fai­
saient les frais die la conversation. 

- Tenez, dit l'avocat Jean S ... , vous ve­
nez de raconter maintes bonnes blague3 du 
plus grand farceur que j'aie connu à, l'~J oi­
versité, R .. ., Ratapa1l, comme nous 1 avions 
surnommé. Cela me rappelle un tour p:H-

(1) Le service en est depuis resté désorga­
nisé ; d'où les retards l\Ombreu" des expresf 
de l'Ourthe. Une enquête est ouvc1te. 

(2) Cochon de typo 1 Il fallait li.r~ .: « les 
n~!Jigérauts couchent sur leurs pos1t1011s J. 

sablement pendable qu'il joua. nagu-è!'l", et 
dont je fus un peu complice. 

Cette année-ià, nous habitions la même 
maison e: nous menions une vie joyeuse, 
exempte de souci, allant paTfois aux cours, 
souvent n'y allant pas. 

Mon appartement prenait jour sur la. rue. 
Et R .. ., qui n'aimait guère le décor de cnc­
minées et <le g-outttères, qu'il découvrait de 
sa chambre, venait souvent chez moi. La 
ru.oeo était assez tranquille, bien que Jl!\S· 
sa.nte. Aussi, étions-n-Ous souvent accoudés 
ensemble à notre fenètre. C'est ainsi qu.e nous 
remarquâmes bientôt que, dans la maison 
d'en face, habitaient deux jeunoes et jolies 
voisines q'tli, tout Le long du jour, ou­
snient près dlC' la croisée. 

Couturières aimbles iet rieuses et étu­
diants joyeux, voilli, n'est-cc pas, tout ce 
qu'il faut pour obtenir bien vite une, ou 
deux idylles parfaites. 

Je passe sur les phases d'un amour gen­
til et tranquille On se rencontrait le soir, 
et, bras dessus. bras dessous, nous partions 
à la ·découverte de quartiers suburbains et 
déserts. 

R. .. surtout était emballé, et, souvent, en 
faction à ma fenêtr.e, il envoyait de l'autre 
côté de la rue force œilla<les et signes mys­
térieux et convenus .à la brune Maria, une 
belle fille aux yeux noirs et profonds, que 
le hasard de la· première rencontre lui avait 
mise au bras. 

~lais une ombre vint ternir bientôt notre 
petit roman. Dans la maison de 'J\OS dulci­
nées habitait. au rez-de-chaussée, une vieille 
fille. 

- Ah! la vieille chipie, la vieille chipie! 
répétait-il chaque fois qu'il la voyait. 

!De fait, le terme n'était pas trop fort. Pe­
tite, difforme et ratatinée, toujours vêtue de 
la même robe noire, elle sortait rarement de 
chez elle. Par contre, elle était toujours à 
sa fenêtre, épiant les moindres gestes des 
voisins avec un petit sourire vina~gre, t<>ut 
en caressant le dos d'un mat-Ou luisant et 
gras qui dormait sur ses genoux pointus. 
Elle aimait les animaux à la folie Toute la 
tendresse que conte'nait son cccur.' et qu'au­
cun homme n'avait jamais voulu accepter, 
elle l'avait reportée sur les bêtes 1 Jamais 
nous ne pûmes faire un compte exact de sa 
ménagerie : nous lui connaissions cepen­
dant quatre chats, trois chiens et des oi­
seaux nombreux, dont un vieux perroquet, 
que son âge mathusalémien avait, heureuse­
ment. rendu aphone. 

Cette vieille avait pour tous les animaux 
un amour féroce, une passion exacerbée. 

.Maintes fois, nous la vîmes revenir tenant 
dans ses bras un chat maigre et galeux, ra­
massé à un coin de rue ou arraché à la 
cruauté d'une bande de gamins. Elle le dor­
lottait, le soignait, le gavait, pendant huit 
jours au plus, car l'animal, une fois guéri, 
quittait avec une ingratitude toute humaine, 
le giron réconfortant de sa bienfaitrice. 

Contre R. .. , qui la détestait, je prenais 
quelquefois son parti : 

- c Somme toute, disais-je, c'est une bon­
ne femme 1 » 

Cela Je faisait bondir : 
- « Comment, une bonne femme? Une 

chipie, une vieille chipie, qui nous surveille 
derrière ses rideaux, qui connaît tout de 
notre liaison et va raconter pis que pen­
dre de Maria et de sa sœu.r, et de nous 
aussi naturellement, à tout le quartier. Une 
chipie, mon cher, une chipie t • 

C'était vrai. La vieille ne pouvait voir 
s'aimer la jeunesse, elle à qui toutes les 
joies de l'amour avaient été refusées. Par­
tout où ' elle allait, elle répandait sur notre 
c0mnte les ,oires médisances. Bientôt, je 
vis auss1 c1a1r que mon ami dans la con­
duite de la « vieille chipie 1>. Je la surpris, 
ricanant derrière ses rideaux en nous regar­
dant ou molestant, sans raison. nos petite~ 
amies. 

Cela ne pouvait durer. R... en devenait 
fou furieux: 

- • Il faut que je lui f ... une sale blague, 
répétail-il, un de ces tours dont on ne se 
relè>e pas. Mais quoi? » 

Xous cherchâmes ensemble. Rien n'était 
as~ez fort. 

Certain soir, ie revins avec un petit fox. 
Un ami, qui quittait Liége pour quelques 
jours, me l'avait confié. R .. ., en me voyant 
rentrer avec l'animal, sursauta. Je sus après 
qu'en un instant, il avait échafaudé la bonne 
farce qui allait faire déguerpir è tout jamais 
notre vieille ennemie. 

Il ne me dit rien. 11 sortit et revint une 
heure après, avec un volumicieux paquet, 
qu'il enferma soigneusement dans sa cham­
bre. 

Le lendemain matin, il frappn à ma porte: 
- · « Dis donc, Jean, me dit-il, le cabot 

a besoin rle prendre. l'air. je vais le prome­
ner <levant la porte. • 

- " A ton aise, mon cher •, ,r~pondis-je, 
un peu étonné cependant de cette douce sol­
licitude envers le fox. 

L'instant d'après, tenant l'animal en lai~­
se. il se promenait de long en large devant 
la maison de la vieille. Celle-ci sortit bientôt 
pour ses achats du matin. Apercevant le 
<:bien, elle. s'arrêta : 

- - « Le joli chien! minauda-t-cllc. C'est 
à vous, monsieur? • 

- « Certainement, mademoiselle, répondit 
R .. ., d'un ton aimable au possible. Je l'ai 
acheté hier. Il s';.11pelle Joli. • 

- « Joli, Joli! » répétait la vieille sur un 
ton comique, et elle offrit au fox un morceau 
de sucre. 

La vieille était enchantée. R... était ra­
dieux. Moi, qui regardais cette scène de ma 
fenêtre, j'en étais éba'1i. 

- Et ces fameux projets d" vengeance. 
dis-je à R. .. quand il revint; ils sont loin, à 
présent, hein ? 

- Patience, me dit-il mystérieusement. 
C'est le commencement de la fin. Demeure 
bien à la fenêtre de ta chambl'c, cette après­
midi, et quoiqu'il arrive. ne descends pas 
clans la rue ·: la bête n'aura pas mal 1 

Que signifiaient ces paroles é 'nigmati­
ques? J'attendis avec impatience le moment 
convenu. Après le dtner, j'entendis R ... des­
cendre l'escalier et sortir. Il tenait en laisse 
le petit fox. qui me semblait cette fois assez 
indocile. Il se laissait tirer, maigre! les ob· 
jurgations <le mon ami : 

- Avanceras-tu, sale bête! criait-il. 
Vlan ! un coup <le canne s'abattit sur le 

dos de la bête, qui se cou~ha dans le ruis· 
~eau . sans plus vouloir bouger, malgré les 
coups. de pied que R... lui lançait dans les 
flancs. C'était révoltant ! Mais j'avais pro­
mis de ne pa~ intervenir et je ne bougeais 
pas. 

L' «Ennemie• était à sa fenêtre et je la 
voyais . s'agiter nerv'!!usement : elle frappa 
plusieurs fois au carreau pour attirer l'at­
tention du bourreau, qui continuait malgré 
tout à martyriser la pauvre bête, sans s'oc­
cuper <les app~ls qui devenaient de plus en 
plus pressants, 

· Soudain, je vis ta porte s'ouvrir brus­
quement et la vieille fille ne fit qu'un bond 
jusqu'~ mon ami, en brandissant un para­
pluie : 

- Uichc ! lâ<.he 1 vociférait-elle. Cessez 
de battre cette pauvre bête, ou bien ... 

- !Vous, la vieille, vous allez me laisser 
tranquille, répondit R ... avec un calme exas-

~rant. C'est mon chien. J'en fais ce que 
Je veux! 

Un rassemblement s'était vite formé au­
tour d'eux. Alors, R ... devint soudainement 
furieux. Soulevant le malheureux fox par la 
laisse, il le fit tournoyer au dessus de sa 
tête comme une fronde. 

La vieille ne put se contenir plus long­
temps. Elle s'élança sur lui, s'accrocha à 
ses vêtements en poussant des cris aigus, 
lui donnant force coups de poings ; finale­
ment, elle lui cassa fort proprement son para­
pluie sur l'échine. 

Les badauds, toujoui-s plus nombreux, ex­
citaient la vieillP. et l'encourageaient. 

Alors. très calme, les vGtements un peu 
froissés par cette avalanche de <ioups, .IL. 
:.e tourna vers la vieille qui tenait encore 
en main les débris du pépm vengeur: 

- « Sap.risti, vous devenez folle, made­
moiselle. Depuis quand ne peut-on plu" taire 
ce que l'on veut d'un vieux chien. empaillé? • 

- • tEmpaillé • ! répéta la vieille, abai;­
sourdie. 

- c Katurellement, empaillé, répondit R ... 
Ces messieurs et dames peuvent s'en con­
vaincre •, dit-il de sa voix la plus aimable, 
en se tournant vers les spectateurs, tt il 
Jeur tendit le chien, qui, effectivement, était 
un fox naturalisé. 

Ce fut un éclat de rire général parmi les 
badauds, vous le pensez bien, et les réfle­
xions plutôt désobligeantes pour notre vo1-
.sine allèrent leur train. Sous Jes rires qui 
n'en finissaient pas, elle s'enfuit Pt'écipi­
tamment cacher sa honte chez elle. L'his­
toire se répandit bientôt dans tout le quar­
tier et l'on en fit des gorges chaudes du­
rant de longs jours. Si bien qu'un matin, à 
mon lever, je pus lire à la vitre du rez­
de-chaussée d'en face: « Quartier l\ louer ». 
Nous avions la victoire 1 

- « La blague est très bonne ... », dit 
l'un des auditeurs. 

- « Attendez. ce n'est pas fin i », car R ... 
eut encore l' infernal culot de déposer plainte 
pour coups et. blessures: et la vieille fu t con­
damnée à 50 francs de dommages-intérêts, 
deux louis et deux thunes que nous man­
geâmes et bûmes, certain soir, en compagnie 
de nos deux gentilles petites amies, que 
nous pouvions enfin aimer librement! 

René-Louis Avril. 

ECHOS 
CELUI QU ' ON ACHETE (1) 

Jeudi matin. - Devant la porte 
De l' «Alma Mater•, ils s'mstallent, 
Hélant tour à tour la cohorte 
Des copains pressés qui défilent. 
Qu'il fasse fmid ou bien fort cliaudi (2) 
iCe sont deux vendeurs de journaux ! 
L'un vend l'e Etudiant Libéral » 
L'ai.itre vend ... disons .. . le « 1Braîllant >, 
Jlfais si tout le mondie en passant 
Donne deux sous d'un air jovial 
A11 vendeur doe Notre gazette 
JI en va t-0ujou:rs autirement 
Lorsqu'il s·'ag-ît ... pauvre mazette 
Du saint organe des Couvents. 
Et figé dans son inaction 
Son malheureux crieur écume 
De devoir ... avec conviction (3) 
Par ces froids! ... attraper un rhume t ! ... 

PEPIN. 

* * * 
)I. le ,Professeur W. Zinc, honteux. des 

p1_etres resultacs_ obtenus par l'Université de 
L.1ége . aux: dermers concours sporufs, vient 
d ouvnr un cours de lancement de la craie 
et de la manchette, sport ancien et inconnu 
j!lsqu'au i?~r de sa découverte par le dis­
tingué laumste, dans un vieux manuscrit 
du Rudens. 

* * * 
Le toujours excellent copain .Phraire de­

mande à acheter un manuel traitant de la 
compréher-s1011 des jeux de mot de «L'E . 
L.1, sa Jugeotte propre n'étant plus :1 la 
hauteur depuis un certain temps. 

* * * 
Quarth ier, le garde-civique r·éactionnaire, 

ayant ooupé la pointe extrême de ses blon~ 
des ·moustaches, <;st devenu méconnaissable. 
Cette transformation est due - .m'a confié 
A. Voui - à une question d'amour. Moi je 
pense que c'est tout simplement parce que 
notre athlète perdrait la moitté de son po­
tage dans les poils rouffus de dessous son 
~cz qu '11 a fait cette malencontreuse abla­
tion. 

TITI. 

* * * 
.Si vous voulez savoir comment on tue le 

temps en attendant l'heure du cours, adres­
sez-vous aux bleus : Amphyoxus, Toto 
Bulle-tôt, Mirabeau et Mirabelle. Si ,·ous le 
désirc'Z, ils pourront aussi v<>us communi­
quer les joies que procure une audition de 
piano mécanique ambulant. 

* * * 
CROQUIS 

Le soldat Wi-Ser (prononcez Vi-Ser) '!St 
à la théorie : 

D. - Qu'est-ce qu'une escouadie ? 
R. - C'est la moitié d'une section ... 
D . - iBien 1 Et une section ? 
R. - C'est deux escouades ... l I 
M. de Lapaolice a <lu tressaillir d'aise <in 

son tombeau . 

* * * 
POTINS 

On nous d-e.mande, de divers côtés, pour­
quoi le <:élèbre groom (le< gros du Floches 
Club) répète, à tout venant, sur l'air connu 
die (t La casquette >, <e refrain mystérieu.x 
et fatidicue : 

L'as-tu vu, la baguette, la baguette, 
L'as-tu vu, la baguette à cre Leval ( 

L'enquête n'a malheureusement rien ap­
pris. Le cama-rade Tchôkou, pour toute ré­
ponse, ayant contemplé d'un œil réjoui une 
r.harmante, mais indiscrète, lampe électrique 
d~ poche. 

* * * 
LEURS REVES 

Ha-Bey : Voir Bruxelles, puis mourir! 
:.\lot-tard : Prendre la lune (oh! bè !) avec 

mes dents. 
Clo-ose : Faire insérer les procès-verbaux 

du <t Floches Club • dans l'« Etudiant Li· 
héral •. 

(p ~ci n'est pns du François Coppée, 
mais du Franoois Copié l 

,(2) Ce vers est du pur remplissage. - N . 
D. L. R. 

('3•) C'.est de a.igueur ! 
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* * * 

LIVRES A PARAITRE 
Babl Mam~u~ : De l'art de plaquer une 

femme à un coin du carré pour en racoller 
une autre deux mètres plus loin. 

Pierre La.fllinime : Nouvelle méthode pour 
diriger un orchestre de l\lusic-Hall tout en 
ne connaissanit pas la musique. 

Bibl Mamour et plern Laflemme : Rela­
tion existant entre un m6nage à deux et une 
chemi-douzaine de parasites. 

E, Momse : Les filles de Loth (édition re­
vue et comolètement remaniée avec nombreu­
ses illustrations à l'usage des jeunes filles) . 

Jack, où çà'? : L'art de faire pincer les 
copains de chambrée à l'aide d'une lampe 
électrique. 

Toneg Tneméle : Oh ! êt>re C .. . pour une 
boule de sucre oftertc pa:r un Braque (grand 
drame en x+l actes et y-1 tableaux). 

Ma Mére : Mes tribulations sur le carré en 
compagnie de mon oiseau. 

Faux liens : Conseils pour entrer à l'ar­
=----·--- m...,.é,_.e avec une casqueHe couverte de nombreu­

ses étoiles. 

* * * camarades, pour vos copies de cours, 
adressez-vous à N. B., rue de !'Agneau, 14, 
au second. Se présenter entre 5 et 7 heures. 

* * * 
Nous insérons avec plaisir une lett re adres­

sée au camarade Samson, qui ne pourra que 
nous en remercier : 

Carissime Samson, 
Ceoendant que ton bistouri 
Déco\1pe sternu m et viscères 
D'un cadavre diéjà pourri, 
Que vou s vous disputez. confrères : 
Cependant - dis-je - que ton doigt, 
Expert en choses médicales, 
.1Ianipule, d'un g este adroit, 
L'amas des matières fécales , 
()ue ce cadavre insolemment 
C-Onservan en son sécrétoire, 
Et que toi, subrepticement, 
P orter.as au laboratoire ; 
Pendant - dis-je - qu'en ce lundi, 
Préoccupé comme une abeille, 
T on dur faciès resplendi 
Des doux souvenirs de la veille, 
Dalila chez les Ph ilistins, 
Où la conduit sa confidente, 
- Ainsi l 'exigent tes destins. 
Court vendre ta toison ardente t 
Toutes les d.eux déambulant 
Par les places et les méandres, 
A plus d'un esthète galant, 
L ancent maintes œilla<les tendres. 
Lors. voici que soudain un rival, 
L a J:>enne au vent, nez emphatique, 
- Seigneur d' Amon t et de l' Aval -
Voyant l'infidèle biblique, 
Se précipite en coup <le vent, 
Aborde nos deux échappées, 
Et leur offre très s.ralamment 
Ouelques savou reuses lampées t 
P am·re S:imson, tes veux crevés 
N'auront r1oint vu cette infortune. 
)..f nis dr·s amis se sont troU\•é.« 
Mouchardant la ... blonde et la brune. 

~-0~1r 
0

ortÎve~r· un a11tre Ïour 
L'inc-0n!'tance de5 Hermiones. 
Va donc- du temple de l'Amour 
- VENGEUR - renvC'rser les colonnes. 

TlBl 
HIPPOCRATE. 

* * * 
- Les Salons de Coiffure J. DEPRE, 

rue de la Régence, 45, se recommandent 
par leur bonne tenue et leur personnel ile 
premier ordre. - Abonnement : 20 p. c. 
de réduction. 

* * * 
Ce qu'il serait indiscret de leur deman· 

der: 
Au Boy : Pourquoi les furoncles le dé-

goûtent au plus haut degré. 'I, 
A Hcusche : S'il a bien dormi et baillé 

au concrrt du Conservatoire. 
A Albcrtus Yan Antwerpen : S'il est quel­

qu'un au uHockay Club•. 
A Sixela Ztied : La pointure de ses der­

nier~ souliers. 
A Duchatel : Ce qu'il fait de ses soirées. 
A Adolph"' : S.i Benjamine l'aime pour son 

physique avantageux. 

* * * 
ROYAL RINKINC PALACE 

SALLE ROYALE DE LA RENOM MEE 
Rue Laport · 

Direction : Joseph Kruyen 
Séance de patinage tous les jours de 10 

heures à midi et de 2 à 6 heures. En gala 
les lundis, mercredis, vendredis et samedis. 
Entrée : 1 franc. 

Les mardis. jeudis et dimanches, séances 
ordinaires, droit d'entrée ainsi que tous les 
Jours avant midi : 50 centimes. 

Etudiants : SJJ p. c. de réduction lundis, 
mercredis, samedis après·diner. 

* * * 
Les camarades de la Pharmacie se sont 

souvent mépris sur Je rôle de l'Et.udiant 
Scheele au laboratoire. 

Ce n'est pas 1>0ur faire jaillir la lumière 
autour <le lui qu'il se promène toute la 
journée, les mains dans les poches. 

Bien au contraire : Scheele éteint les in­
cendies. Jugez plutôt : Un jour, l'appareil 
de l'étudiant Rose (ou Joseph) prenait feu; 
a11ssitôt, cris des spectateurs, brasier, cou­
wertures, flammes, femmes, etc. 011 dut ce· 
pendant laisser birûler. Soudain (il n'y avait 
plus qu'une Oamme comme celle d'une allu­
mette). Scheele arrii1 a en trombe, fendit la 
foule et, d'un geste sublime et corrosif, 
souffla. 

~ Le coup fut ·si violent gue le feu s'arrêta 
n Et que tout le monde fit un écart en ar-

[rière : 
» ·Scheele avait en même temps soufflé par 

Pe ... ! ! • 

*** 
HA DE LIN LANCE, tailleur·chemlster·cha· 

peller, 38, rue du Pont·d'lle, 38, a toujours 
les dernières nouvautés. 

* * * 
Le camarade Lent Biotte cherche une nour­
rice pour le plus tôt p0ssible, car, en at­
tendant, 1e d.it jeune homme est obligé de 
se contenter d'une sucette. 

*** 
ETU DIANTS, pour vos Imprimés per· 

sonnets et les Imprimés des Cercles, adres• 
sez·vous à I' lnmprlmerle Herman Wolf, rue 
Herman·Reuleaux, 4.3·45. Téléphone 897, 

*** 
On nous annonce, de source très incer­

taine, que le camarade '.\Iirabeau, dit Ma­
rëie âx Oûs, prépare une traduction en fla­
mand, ôh, ma mère! de la tragc5die de Ra­
cine : Esther. 

* * * 
Le chemisier ALFRED LANCE Junior 

fa it la chemise sur mesures, reçoit chaque 
semaine des nouveautés. - 15, rue du 
Pont·d' lie, 15. 

* * * 
Le cam. Bulle-tôt, le bleu par excellence, 

fait assavoir aux Anciens de t-0utes prove­
nances, que son bureau de renseignements 
pour organisation de guindailles, chahuts, 
sorties rentrées. etc., sera fermé le jour de 
la Saint-~icolas, le dit Bulle-tôt, désirant, 
cc jour-là, remplir tous ses devoirs de fa­
mille. 

* * * 
~ chetez vos Cants de confiance à la CAN· 

.c l. TERIE MODERNE, 6, place Cathédrale; 
cette maison possède toujours le plus beau 

choix. 

*** 
Dans l'auditoire où se donnent aux co­

pains des Sciences et de Philosophie, les 
cours de Philosophie et de Psychologie, se 
remarquent des armoires pleines de pierres 
de toutes sortes. 

Seraient-ce les différents C'xcmplaires de 
la fameuse pierre philosophale ? 

*** 
Le sympathique Docteur, qu'on ne voyait 

p_lus que bien rarement en ville et chez 
Klip... a -chargé son frère le Vicomte, de le 
rempla<:er. 

Inutile de dire que ce dernier s'acquitte 
des fonctions lui conférées, de la façon la 
plus digne ; certes, le Docteur a remis sa 
charge en bonnes mains. 

*** 
Quand donc Nicolas T chanchet se déci­

dcra-t-il à se faire -couper le soyeux duvet 
qui lui proQtège les joues et le menton. con­
tre les intempéries de l'air. 

Aurait-il promis à quelque gente demoi­
selle de ne rjamais se séparer de ce signe de 
la « toute puissance •. 

ED. 

* * * 
BAINS GRETRY 

98. BOULEl ARD n·A~ROY. 98 
-+-LIEGE -+­

TELEPHONE 29!15 

-.O.--

BASSINS DE NATATION 
TE MPERATURE CONSTANTE DES BAS­

SINS 210 OE CRES HIVE R ET ETE 
Bains chauds. - Bains russes. - Bains 

turcs. - MasSa2'e .. - Hydroth6rapie. - Mé­
canoth6rapic.>. - Electrothérapie. - Cours de 
na tauon. 

~ALLES DES SPORTS 
Boxe anglaise, française, américaine. 

Cymnas tlque suédoise.- Escrime 
Tous les jours, de 9 heures du matin à 7 h. 

du soir. 
COU RS' DU SOIR 

a fois par semaine1 de S heures à 11 heures 
au soir. 

Pour renseignements et tarif, s'adresser à 
la Caisse de l'établissement. 
Messieurs les étudiants sont Invités à visiter 

l'établissement. 

--------·- ( 

CORRESPONDANCE 

ANVERS 

G. C . E. L. 
A la <lernièrc séance de la S. G. E. L., le 

ramarade l)eplancq nous a fait une c0nfé­
rence sur l'expansion du féminisme. 

Elle a été très goûtée de tous les copains. 
})'autres camarades suivront, je l'es. 

père, l'exemple du sympathique ex-prési­
dent. 

SA POIRE: 
Ouoique depuis trois ans déjà à l'Insti­

tut~ il y était totalement inconnu, et ne 
s '<'st. .. révélé que dans ces quinie derniers 
j u :s . 

D'une taille moyenne, il est de constitution 
débile et chétive, mais attire les regards par 
une tête h\'drocéphale et des cheveux hirsu­
tes d'une fongurur démesurée et qu'il porte 
en brosse. 

Ses yeux petits et faux se cachent sous 
des paupières vpaisses ou la·nccnt des re­
gards hagards. 

Bloqueur enragé, il ferait une maladie 
s'il lui arrivait de • brosset) une heure de 
cours. 

?.lais, son cerveau primitif et à c-0nœption 
lente ne parvient pas à s'assmiler les subti­
lités des matières portées au programme dcc; 
examen$. Aussi y ramassc-lil des « buscs • 
sensationnelles t 

Après avoir doublé la p~cmièrc année, il 
fit une seconde non moilll. pitoyable. Le 
iur}' eut compassion de lui~ et l'uniformr 
qu'il portait fut sa· prindJ)'l\c cote de mé­
rite et le motif <le l'i!ldulgmcc extrême des 
examinateurs en sa faveur. 

Puisque je vous ai dit cp'il était soldat, 
sachez aussi que lorsqu'it se présenta au 
Conseil de révision. les p~11osés, flairant en 
lui une bonne poire, l'inc pQrèrent, malgré 
sa qualité d'universitaire, ans l'aTmée mon­
tée, pour une durée de se icc beaucou p plu s 
long·ue que celle de la lig e. 

Se oréparant à entrer ns la v.ie bour­
geoise, il s'était fai°t élir~ on ne sait trop 
comment, président d'un :ertain cerde de 
l'Institut. 

Il voulait ainsi, par !P- canal des autori­
tés académiques, s'assurr · une bonne petite 
place : mais les évén.em~·.its ne lui en do'l"l­
nèrent pas le temps. - fiveuglé Par l'ambi­
tion, la rage et le secta~mc, il commit en 
quelques jours tant d gaffes, qu'il fut 
tour à tour disqualifié pa les étudiants, en­
guirlandé par le rectcurit chassé par les 
membres <le son cercle. 

Depuis quelques jours, il maig1;ss:.tit à 
vue d'œi1; ses yeux dev aient plus petits 
cr plus sournois cn<-0rP-, tandis que ses 
moustaches prenaient l'ai arence de celles 
d'un vieux rengagé. Il . promenait dans 
les couloirs de l'Institut pas fiélreux, le 
regard halluciné, aux ag ets, et le col de 
h capote relevé. (La g-u rre était-elle dé­
clarée ?). 

Assoiffé d'ambition, il voulut briller au 
grand jour. :\fais son ét ile était de <:elles 
qui filent. et le voilà r tré dans l'ombre 
plus vite qu'il n'en était rti . 

Tous nous dirons pour~ui un « De Pro­
fundis • et un c Alle1uia , en l'honneur de 
notre Clémenccau local, ~ i a pris à cœur 
de le précipiter de Ja loche Tarpéienne 
chaque fois qu'il était p venu à se hisser 
accidentellement à un capitole bien passa­
ger. 

PETITS POtfl'{S 
CRANOE NOUVELL Rt - Johnson et 

J . J. Renaud viennent d~ débarquer à An­
vers 1 ... Qu'y viennent-ils/ faire ? 

Mais entraîner à. J'escr me et à la boxe 
)es correspondants à l' 1 Etudiant Libé­
ral ,,, qui pourra ainsi rtlpondre ... de main 
de maitre à toute attaque lou provocation. 

* * * A. paraître sous peu : Léon de GRENO-
BLE : " Comment on éviiC d'être c ... u ». 

* * * Le cam. Bourguignon déclare ne pas 
reconnaître les dettes qu'aurait faites ou que 
pourrait faire la pucelle Juliette, qui a Quitté 
le domicile plaquai. ~fATRAQUE. 

* * * A VERVIERS 
Au camarade Chapu1otl de l'U. C. 

Il est ressuscité, que diantre! ce triste 
personnage, car il a encore déversé de sa 
plume un peu vieillotte <J.Uclques-unes de 
c~s lignes que l'on. ne sait pas lire sans 
hausser les epaules avec Mdain. 

Je veux bien admettre que tu fus étudiant 
en philos-0ph ie, ce qui n'empêche pas que 
tu dois être un imbécile de la pire espê<:e. 

En effet, cam ... lottin à bout de ressour· 
ce, tu n'as rien trouvé dans tes vocabul...'li­
res que ces mots : aTu vas docilement à .l~ 
messe 10us les dimanches, Hache !n Voila 
quelque chose. avoir écrit cela tout seul l 
Phénoménal 1 Est-ce bête~ 

Seulement, admets. Chapuzot. que tu es 
un. Grand Esprit ou une fameuse poire. En 
effet, toi qui use le fond de tes culottes 
(que le gou\crnemem te fournit) sur les 
chaises ou les bancs de l'église de Braine· 
l'Alleud, ou dans quelque bouge de Bru­
xelles. tous les dimanches et jours fériés, 
comment peux-tu voir cc r1ui se p.asse .à 
Verviers? \l)'aillcurs, la réponse que tu f ts 
au camarade qui te demanda s'il :y avait 
quelque chose de \'rai <fans ton arttde, et 
qui est <:elle-ci : uQu'e,t-cc que je sais, 
moi, je ne l'ai jamais vu! 1 !n Cependant, 
c'est toi qui a 1krit l'article mensonger. 
Crois bien, inesthétique per!>onnagc, que si 
les ·camarades de Verviers ont mis en toi 
leur -confiance et t'ont nommé correspon· 
dant ,irénéral de l"U. C. il .Verviers, ils ont 
eu la berlue. 

En effet comment, toi, le défenseur de 
la vertu (de la tienne surtout!), tu conduis 
dans les boîtes, dans des bars, tes cama­
rades, •à qui le lendemain tu diras ~ •Fuyez 
les mauvaises compagn.ics I» 

Croîs-tu qu'ils écouteront encore les sor­
nettes des vicaires et de la compagnie, ceux 
q(Ü t'ont chargé de défendre leurs idées? 
Crois-tu que tu n'auras pas l'air bête .... 
Cr~is-tu que tu ne resteras pas seul pour 
faire Chantecler. pour faire lever un ou 
l'autre qui te ferment ton bec? 

Oh! C.hapuzot . tu t'es aventuré sur un 
terrain que tu ne oonnaissais pas, que tu 
11'avais pas tâté. 

l'es insinuations bassl'<\. bien dignes <l'un 
calottin, n'ont pas atteint le but que tu 
voulais atteindre. c'est à dire faire avaler 
une bonne blague que, dans t-0n esprit en 
fantin. tu voyais grande, grande, gran<le 1 ! 
Tu croyais déià entendre résonner à ton 
tympan ces mots qui te feraient tant de 
plaisir : d-Iache est un calottin ! ! Ah ! <ih ! 
rions, mes frères!» 

Seulement, ne crois pas que je cache mes 
opinions, tu te trompe· à !'Association, je 
suis neutre; mais en dehors, depuis long·­
temps. j'ai affiché mes idées franchement 
libérales, et nombreux sont ceux avec qui 
;'ai manifesté pour le triomnhe de r os 
idées. 

Don<:, pas adieu, chat puceau, mais au 
revoir! 

Je ne te le quitte pas si bon mouché. 
HACHE. 

Un petit boul d'homme nouvellement ins. 
tallé préparateur a déjà \·exé plusieurs de 
nos camarades étrangers, notamment en dé­
fendant d'entrer all' tr:n aux préparatoires 
cinq minutes après l'heure, cc qui ne s'était 

MAJ~ADIES 
DES 

lOIES URINAIRES ET DE LA PEAU 
Docteur G. PIRSON 

SPECIALISTE 
Ancien assistant à I' U nlverslté de Llége 
Moniteur de la clinique des voies urinaires 

de l'H6Plta l Necker, de Parts . 
Cons11ltatlon de 2 à 4 et de 7 à s heures 

32, RUE DE LA RECENCE 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 

~UISO~ GEORGES UVRON 
20, RUE DU MOUTON·BLANC, LIECE 

Vente en détail au prix du gros. 
STAR nouveau cahier t rès élégant, 'Z-0 cen­

times. - Gru.: cahiers toile, 60 centimes. 
Impression en caractères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

LA PAPETERIE 

24, rue Féronstrée 

tient tous les articles à l'usage 
de MM. les Etudiants. 

Porte-plume réservoirs de toutes 
marques. 

hfPRDŒRm-LITHOGRAPHIB. 

Spécialité de 
Registres de comp!abilité : Système 

breveté Epoca. 

Lettres de faire part. 
Cartes de visite. 

CAFE-HOTEL-RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAIS DE LA GOFFE 
ET DE LA RIBUEE. No 6 

Diner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1.60 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Pla ts du jour à f r. o.so et 0.75 

CO>JSOMl\IATIO~S DE TOUT PREMIER 
CHOIX 

GRANDE SALLE POUR BANQUETS 
ET REUNLONS 

Prop riétaire : Ohnrles THILL 

MODERN OFFICE 
CA g auche de I' U ntverslté) 

ALEXIS NI COLA.ERS 
Lictncié en Sciences Commerciales et Con­

sulaires. 
5, PL ACE DE L' UNI VERSITE, 5 

~ TELEPH. 392 

ARTICLES POlJB ETUDIANTS 
l 11stallations pour Bureaux 

Copies. - Réparations. - Traduot1on 

COMPAS RICHTER 
Agence et Dépôt : 

E. EONIVERT 
Rue du Pont d'Ile, 1.1. 

La MAISON E. S·CHMIDT, 
boulevard de la Sauvt nière, 182, 
se recommande à MM. les étu· 
<liants pour la fourniture de 
Fleurs naturelles aux fêtes de 
bienfaisance. Spécialité de cou­
Tonnes. Téléphone No 2181. 

Achetez vos Montres, Pendules, 
Réveils, B~joux de toutes espèces, 

Pince-uez, etc., à la Mabon 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

54, rue de la Cathédrale 
C'est la mieux assortie et la moins 
chère. Prière i>. MM .. les étudiants 
de s'arrêter une fois aux étalages. 

MAISON RUSSE 

OH. BRODSKY 
21 RUE ANDRE DUMONT 

ET RUE D1ES PREMONTRES, 3' 

LIEGE 
Tabacs et Cigarettes de Fabriques Russes 

Thé Russe Importé 
IMPORTATION DIRECTE 

TELEPH. 3420 TELEPH. 3420 

GRANDS )IAGASINS DE CHAUSSURES 
DE LA 

BOTTE D'OR 
15 et 17, PUE FERONSTREE. 15 et 17 

LXEGE 

- L. MONNET;SLEYPEN -
Assortiment complet de Chaussures pour 

hommes, dames, fillettes et enfants. 
Rayon spécial de bottines américaines. 
Galoches caoutchouc maruuecLa Balance.• 
La maison se charge de toutes réparations 

de chaussures. 

Ecole Polytechnique Supérieure de liége (Belgique) 
34, RUE NYSTEN (Jardin Botanique) 

Section préparatoire et deux années d'6tncles. - DIPLOME D'INGÉNIEUR TECHNICIEN 

Demander renseignements à M. L. DEPAIFVE, directeur. 

jamais fait par les professeurs de mérite qui 
dirigent les autres travaux. 

* * * Carlonian est devenu autoritaire, il va 
faire connaître à tous ses copains pourquoi 
il disait à une jeune pucelle { ?) : 

- Tu sais, je te d~fends d'aller avec ce­
lui-là, sinon. t •• • 

* * * Le camarade P. Le Long a terminé sa 
cure. 

* * * Cn professeur : C'est qu'on doit payer 
1 fr. 25 pour vider un tombereau de déblai. 

Un étudiant : Chez moi, ce n'est que 
75 ce1itimcs. 

Le p1 ofosscur : Moi, je connais bien une 
place, c'est à Lambermont, où l'on peut dé­
charger (X>Ur rien : mais il faut deux che­
vaux polll y arriver. 

Hans l'auditoire : : ! ! 
Le professeur en rit encore HACHE. 

* * * Jeudi 7 d0cembre, notre camar. Hod, au-
trement c!.it Hache. a présidé uour la pre­
mière foi:; une guindaille. Guindaille que 
les jeunes gardes disonais donnaient afin 
de fêter leur président,Ni-colas Crutzen, qui 
a tou.iClurs été un vaillant propagateur des 
idées libérales. Ce jour mémorable sera cer­
tainement pour le camarade Rod un <les, 
plus hC'aux de sa vie (avec celui où il perdit 
sa ... ). 

l\ous le félicitons sincèrement, car il su 
rP.mplir avec hon.neur la haute mission qui 
lui -était confiée. HAN". 

CHROMOUE DES THEATRES 
THE•ATRE ROYAL 

Jeudi, à 7 b. 1/2, réductions, cLcs Hugue­
nots•. 

Dimanche, à 1 h. 3f·i, c Faust "· 
A 7 heures, « La Traviata » et « Rêve de 

Valse ». 
Lundi, ~ Mme Butterfly ». 
Mardi 19, avec M. Campagnola, c: Manon ». 

THEATRE DE LA RENA ISSANCE 
A 8 heures, « La Revue "· 

PAVILLON DE FL OR E 
A 8 heures, « Servez chaud », revue. 

CABA RET ES'fUDIANTIN 
Samedi, relâche, le camarade Henriot et sa 

tro~pc prêtant leur c-oncours à la représen­
tation de « Mon Oncle et ma Tante Boni­
face •. 

* ** THEATRE DE LA RENAIS·SANCE 
La Revue bat son plein, les acteurs font 

amples moissons de bravos. Nous devons ci­
ter la toute charmante divette Durelly dont 
la voix si fraîche et si bien timbrée se fait dt\ 
plus en plus apprécier chaque soir; e.t la 
Commère, et Jeanne 711.exi!s et les autres ; 
et le Compère, Delhaxe et Fauconnieo: iné­
narrables dans la scène des !Revenants de 
la .i\\anif.cstat ion Schollart. 

La mise en scène de M . Vanyll 'CSt vrai­
ment magnifique. 

Allons- tous les retardataires, rendez-vous 
à la Renaissance! 

Etudiants, de111andez partout le '' SINALCO,, Boisson sans alcool, la plus saine et la plus rafraîchissante 
Rue Douttet, 44. - Téléphone 1665 
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Plus de t5o ooo élèves. 
LECONS P.lt..RTICULIÈBES .. 
Cours du Soir à prix réduits 

l. 2 e t J. 5 :frs pai· .:n::ioi;;; 

les 

. . :! ~fi'.:~~!·~~~: Dp~~~-IT~oo 

~ 
ST-LOUIS 1901e 

Gnxl'<P Pmx. LIEGE. 1905 
LONDRES 1908 
BRUXELLES ·1910 LIEGE 27, RUE PO~T D'AVROY, 27 LIÉGE 

ELYSEE PALAC Music -Hall -CinéniaJ des Falllilles 
32, rue de la l\/Iadeleine et 39, rue E ouverain-Pont 

Institut Richard KUHN 
La=g-u.es V-iva:n. t es 

23, RUE ANORÉ-DUMùNT. 23, LIÉGE 
LEÇONS PARTI CU LIER•ES 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SOIR 
MÉTHODE DIRECTE 

Leçon d'essai gratuite 

1'1.1.:USXQUEIS - L:rv:R.ES 

Soldes et Occasions 

MAISON HAL BART 
RUE ANDRE·DUMONT, 8, L IECE 

Entrée libre 
LOCATION DE MUSIQUE ET BIBL. 

ROMA~ RECLAME 

FRITURE-RESTAURANT 
• J. M~t.\.RC -. 

10, RUE LULAY, 10, LIECE. T éléph. 2713. 

Successeur Joseph R 0 EL AN T S 
--••!••--

SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 
Huîtres d'Ostende et de Zélande 

Escargots de Bourgogne 
- ON PORTE A DOMICILE -

l\'.IA TSON 1,INDER 
Propr. N. RATHS 

D6positaire général pour la Province de la 
Franziskaner Leist Brau Munich et Kroneo 
Brau Dortmund. 

RUE DLI PO~î-D'AVROY. 50 

DEMANDEZ PARTOUT 
LES CE L EBRES CICARETTES 

RUSSES KO META 
30 et 40 ce ntimes le paquet da 20 

AMERICAINES ROOSEVELT 
25 centimes le paquet de 25 

Dépôt général PLACE DU THEATRE, 37 
TELEPHONE 2933 

Apéritifs - Cognacs - Liqueurs 

c;usI~NIER 
Première marque du mondt· 

Demandez v.artout L 'oxygénéc CUSENIER 
Exigez la Bouteille 1 

L'amer Cusenler et Mandarinette 

Agent principal : Mathieu FRANCOT1rE 

- * 

Rue de la Casquette, 3.9, Llége 
Téléphone 2604 -

ET ABUSSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 

Téléphone 36SG. 

FOURt:·aURES GENERALES POUR 
LABORATOIRES 

RUE DE L'UNIVERSITE , 
LXEJG-JEJ 

16 

CIGARES ET CIGARETTES INDIGENES 
ET D'IMPOR1"AîïON 

Omet> TELEPl!O~E 81-0 ___ .,www_.., _ _.... .. ._ __ .. ,,.. ______ -

PRODUITS CHIMIQUES 
pour lc'i Arts, ies Sciences et l'lodus1rie 

Maison NEUJEAN et DEl..AITE 
RU: HORS-CHATEAU, ;;o. LŒGE 

EM. DELAITE & FILS 
Produit!:' spécaiaux pour toutes 'es indus­

tries. Produits purs et appareils pour labo­
ratoire de chimie, photographie. etc. Labo· 
r:ltoire général d'analyses. 

TAVERNE-RESTAURANT 

l{_LlP .PERrr 
J\ue d e ln Cathédral<', 99 

P REND DES PENSION NA IRES 
Dépôt des b rasseries 

Spatenbrllu Munich -- Lt>wenbrllu Dortmund 

HOTEL DU NOUVEAU MON3E 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, 24, LIEGE 
Propriétaire: Jean ROWIES-GRGSFILS 
Diners: Fr. 1.50 et 2.00 de midi à 3 heu~es 

et de 6 à 9 heures. 
Restaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi­

nuit 1 2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons pour noces et banquets. - Local 

pour Sociétés. 

MAISON FONDEE EN 1810 

C. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOlJREUX ET C'E 
SUCCESSEURS 

56, RUE DE LA CATHEDRALE, 56 

Fournisseurs des Unfrersités, des Ecoles spé­
ciales, de l'Ecole supérieure des textiles, 
des Athénées royaux, etc., des principaux 
établissements industrjels. 
Appareils de C hlmle, de Bactériologie, 

de 11hysique et photographie 
REACTIFS PURS CARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

Joseph BACHELOT 
Chasseur des Etudiants 

S<> recommande pour copies de cours, le­
çons de solfège et de piano, d(:ménagements. 
courses. missio:-ts de confiance', etc. 

S':1dresscr quai Sm-Meuse, l l. 
(Entr~c par l' impasse). 

1 li P Il I JI ER 1 E -1, 1 TB 0 GR A P Il J E 
IMPRl ~É5 OE LUXE ET ORDIN AIRES 

A. HOVEN-CUJÉ 
:R.-u.e C:::oqraimon. t, 4 

Près de la PL1ce Sl-Séverin LIÈGE 

B11rea11 dtt B11lletÎ11 Libéral de l'Ouest 

EDOUARD GNUSE 
L ibralrle belge et étrangère 

51, RUE ou PONT·D'ILE, 51 
- o+.t­

SCIENC E. - INDUSTRIE. BEAUX 
ARTS. - THEATRE 

TELEPHONE 1\o 1785. ..... ,,._ 'F 

TAVERNE ANGLAISE 
Ancienne Maison TISCHMEYER 

Propriétaire Alphonse LAMALLE 
37, PLACE DU THEATRE 

Diners à prix fixe et à la carte. 

CHEZ WARNOTTE 
DUASSEJtilJ DE DIEKJJlCB 

Pror,.ri~tairc: O. CHEVOLET 
4t, PLACE DU THEATRE, 41 

m:<;usTA TlüX DE LA CELEBRE 
FRANZISKANER BRAU 

l~cndr.z•vous des Etu<liants. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

..&. 3 FB.. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tailleur civil et mllitalre 

SPECIALITE ])'UNIFORMES 
DE GAIWE CIVIQrn~ 

P ASSACE 1..EMONNJER, 30, LIECE 

BRASSERIE LIEGEOISE 
LIECE, ~ . place du Théâtre, LIECE 

TENUE PAR M. ANSA Y 
Dégustation de la Saison Liégeoise 

LA «SANS RIVALE » 
Recommandée à tous les étudiants 

LA MAISON KLEYKENS 
MARCHAND-TAILLEUR 

JR,'UEJ :l::llU" POT .D 'OB 

Informe sa clientèle de l'arrivée des Nou· 
veautés anglaises d 'automne et d'hiver. 

LIBRAIRIE DES ECOLES 
SPEC!Al.ITP:S CLASSIQUES 

FOURNITOl<}::, DE BUREAUX 

~tme s 1 N E CH A L -G 1 L B E R T 
5, RUE DES CLARISSES, 5 

(PRES DE I.H.THENEE ROYAL) 
IMPRIMES RELIURES 

20, 

LITH~CRAPHI ES 

IJAMBY 
Pâ !is\•,-r-Gl acier 

•l 
Rue de 't' Université, 20 

21, Ru~ ~rétry, 21 

rIEGE 

30 et 40 cert. le paquet de 20 

DEPOSITAIRE G~NERAL : L. BECKERS 

No 39, PlfCG du Théâtre. 
Téléphone ~933. 

RESTAURANT 
l>E 

L'HOTEL DE L'EUROPE 
VIS-A·VIS DU THEATRE ROYAL _,.._ 

Ouvert après les thé.ltrcs. 
Plats du jour : 1 fr. et 1 fr. 75. 
Lunch : ~ francs de 12 h. à 2 1/2 heures. 
Soupers et dîners à fr. 2.50, 4.00 et 6.00, clc 

6 à 9 hl'Uî(;!~. 

BŒRE r·r.SEN 
-+e-

N OMBREUX SALONS POUR REUNIONS 
ET BANQUETS 

• 

AFTERNOON· TEA. - BUFFET FROID 

~ TELEPHONE 1690. 

L. lB.A..LZ.A.. F'i1s 
1 BTJ"lEl! ::JP<>lt.if-:C•- D":Jl:X.aE, 49 

DIPLO.Mr!: DE L'INSTITUT DE GYMNASTlQUE DE STOKOL~I 
Cours d e Gyo1n:u~tique h?-·~ii~nic1ue et. 1nédic~de orthopédiqu~ 
Escrin"te. ·Boxe. - COUD .,. OE DA~ti'E ET DE ~IAllNTIEN 

PHOTOGRAPHIE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue Louvrex, -t, Liégc 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE ACRANDISSEMEN TS 
CHARBON - PASTEL - ETC. 

Papeterie Universitaire 

FAUST-fVrAîn.iN & t- ILS 
EN FACE DE l 'U~:tVERS!T E 

TOCS LES .\ RTICLES NECESSA . .ŒS 
A ~O.l. l.ES ETU Dl .l.NTs 

ARTICLES DE DESSIN 
anr:n 

Grand Café de la Paix 
1 G, R.ue :L..ulay 

HOTEL - CAFE- RESTAURANT 

~ieolas fltAJVINrnNG, P11oprr1étai11e 
Restaurant à la carte et à prbc fi..xe 

Dîners à fr. 1.50 et 2 fr. 
PENSION POUR ÉTUDIANTS - - • *"" 

GUA ND E JŒ.AS:~ERn~ 
DL' 

CA~~rERB UR.Y 
95, rue do 1:1 Cathédrale, 95, LIE c E 

-e<>o- -

ProJ>l'iétair<': Augusfo OV.A lU) 
DEGUST.·\TION DE LA CELFilRE BTEIŒ 

DE TRF\ ES 
Dîners à 1 fr. 50. Pension pour étudiants. 

HOTEL DE HOLLANDE 
Grande Brasserie Maestrichtoisl' 

flet \\itte Haantje 

M. et Ed. RUTTEN 
PLA;CE SAINT-LAMBERT, 20, LIEGE 
Dîners à 1)rix füœ et à :a carte. - Plats du 

jour depuis .fr. 0.75. - Grande salle pour 
banquets et salle pour réunions à la dispo­
sicion Jes Sociétés. 

CAVEAU BAVAROIS 
35, RUE DU ?ONT-O'AVROY, 35 

Prr;pri~1airc: Jacc;ucs BRAlBA~l 
--{•>-- -

Tous les soirs, à s heures préclscl : 

CIN~~l\tlA • CONCEU.~l 
Tm-s LES 8 JOURS, CHAN'GDl l::l\T 

DE PROGRAMME 
REU NION DES ET UD IANTS 

PHOTOGRAPHIE 
Ancienne Maison BERGER 

SUf CESSEUll llE RUDDEU 
N:>s 0-49, RUE DU POT-D'OR 

PROCI·:m. INALTF.RABLE AC Cl l,\IŒO_-; 
ET AU l'LATlNF 
f>RfX MODERES 

Spécl:illté des groupes d'étudiants . ,- ........... _. 

LONDON - TAVERNE 
11'45' E. HANOUL "î 

ANCIE'\NJ.:MENT llOTEL SCHlf,l.EH, 
G, PLACE OU THEATRE, G 

Spécialité <le demi·plats du Jour 
lllères anglaises de provenance directe 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Cnft'!' . - Hcs!anrn11ls. - 2:; Billards. - < ~roi tes l11mi1w11s<'!' . - Le~ 

plus lwnux <'Î ks plus rnstP~ dt' l 'Europ<'. ~rn l s n<'~ll if s des hièr·ps de 
Muniell Loen"<yenbrâu cl dt• la Véritable P erle de Pilsen bras~ée 
fi Pilsen tU<,: .... 1.i111•'. Gnrn<l<' spt"•eialiü·· d1• \ïm: d<' la ~!ns('llC', d<' 
Bordeaux et de Bourgogne. Pl'Opriélain· : François PREVOT 

N'égociant en Vins. 

American Bar - F1ve O'Clock Tea - Buffet froid 

IllÉGE - 11: irue de l'»a11monte, 11 - llIÉGE 
":réléphn.ne 2624 

ECOLE D'EDUCATION PHYSIOUE 
ESCRIME. BOXE 

GYMNASTIQUE SUEDOISE 

rrHIR IFAYS 
PROFt:SSECR 

~. rue des Célestmes, 4. Ltége (Tél. 3862) 

\ oic1 les résultab obtenus par les élèves 
en H>!l : 

l'ouk «Capitaine». fleuret: lc1· Dupont : 
:.lt' de llaré. 

Cou1~c "de \barra•. b:pée. lèl' Dupont ; 
:.le Uc' il let. 

Coupe "de ;\Jélottc1. Epée: 1er Anspach ; 
:!e l)upont. --------"--

C...oupc «Van Bon<.:!». Epée: ler üchs; 2e 
.'\.nspacl1. 
" Chailcnge national des juniors (Bruxelles; 
1!1;urct) : 1er Devillcz. 

Championnat fédéral (juniors ; fleuret) : 3e 
Devi liez. 
. Ct.ianwiounat d'épée (_.\n,·ers) Jniors: 4e 
Oc1•11Jez. 

Gt<X:-.DE SElllAl:\t: D'OSTENDE 

:\.. Concours intcrsallcs: Salle Thirifay: be 
pr.x. - Equipiers: H. Anspach, üth~, Du­
,1ont. l.lour:ez, lleut. Pa•x. Devillct. 

H. Chaml)ioonat international d'épcfo: Ier 
pnx, ücns; 2e, Dupom. 

. C. J\lat ·h des nations. Epée: Equipe belge 
v1ctoncusc: H. Anspach faisant le plus beau 
: ~sultat de: tous les équipiers. reçoit une mé-
J,lillc d'or. · 

EXPOSIT!Oi\ DE CHARLEROI 
.\ . T<>urnoi d\:péc: Ge prix, Dcvillcz. 

. H . . Tou;n1)1 international par équipe (11 
ll:~ rnb) : 1er prix. Salle Thirifav. EcJuipicrs · 
lit.:ul. L'aix, Devillcz. Thirifay et Ansav. . 

L"'' me1nb•-cs de touws les salles d'armes 
et t· ~ <.i rndian,s l:S< rimrurs sont indtés un 
1nnr 1>.ir 5en1a;'1e, 

Francois BRIMBOIS •• 
LIBRAIRE 

:Pussag-e Le:rn on.nier, 18 

LIÉGE 
( Près de l'Université J 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUADEN 

SUCCF.SSEUR 

U U E DES DOMINICAINS, 10 
~ L:cEJGE 

Olfft.RT Jl SQC,\ ;\lI:'\L!T 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE 

Spécialités de toutes marques 
~ Télépho ne 26l4. 

CAFES DE TEMPERANCE 
Rue Saint-Léonard, 224bla 

Rue Grétry, 19 (Longdoz) 
Place du Perron, 13 (derrière !'Hôtel-de Ville) 

Rue de la Cathédrale, 39 (Au Mazagran) 
Rue de la Régence, 59, Liége. - Tél. 2006 

là côté de la Poste Centrale! 
T empérance·Hôtel, 9ô, rue des Culllemlna 

- ·--D 1 NERS : à 75 centimes. 

C:iJé, ai«·<: sunc c1 lait. 
car: ~pécial . . . . 
Chornlat . . . . . 
Thé a 1·,.c sucre cl lait . 
l.ait . . . . 
Bol de sui;pe . . . . 
Citron naiure. . . . 
Honil . . . . . . 
Siphon (Soda) . . . . . 
Si rnp<; di 1 e rs cl limonades. 
Cidre' . 

u • • • • • 

l'c111 pain. . . 
" beurn~ 

le \·en e 10 
la tasse 10 
l:i rns~e 25 
b tas~e lô 
la t:lsse 1;; 
le verre Hl 

10 
15 
25 
10 

le verre 15 
le \'erre 15 
la bout. 70 

5 
10 

Omcli 111·s 
Hiscortl' 
l'etit p:iin bcurri: ,:l ,;~ufs ~ur. le plat. 
~ periti. pains hc11rr1:s a1·c-c frorn;igr.s de 

5 

llollawJ(' <•Il tk C1111l·n·.. . :1.; 
!? prtit< p:iins :lV<'C j~mLon . 50 
Chocolat . . . . . . . Ja Jinc LOO 

Gaufres, Calettes, Tartes, Gâteaux, Œufs 
SA L..LES POUR SOCIETES 

Jules HENRY et Cie, successeurs, •ue du 
Pont-d' ile. - Agence de publications illus­
trées. - Nouveautés littéraires. - Abon ae· 
ment à tous l es journaux. - Journaux de 
Modes. - Livres li domicile. 

Autres ~=~~~,s~:~ du Midi JARD IN ~Il MID 1 Co~::~~;·:~· s;;~::::A~L;:;ma 
31agasî 11 de Ta bacs cl Ciga11es 

Cigarettes des meilleurs marques MUSln-HALL DES GUlLLEMINS 
Changement de vues tous les jours 

SPECTACLES DE FAMILLE 

6 #**'Ai W MM * * t' &liMMA- IWD * W'WMWM?W*' .... 'NR*IWHMMWISAPRiM'rwptW# •llUWW-6 AH 'N 

1 CAMARADES! ALLEZ TOUS CHEZ OGER, Friture-Bcstaur::tut., '13 el ·15, rue Lulay t -- Pension pour Etudiants 
SUCCESSEUR : ' ' IC'roe. BOUTY. 1 

lmp. LA MEUSE (Soc. an.), Liége .. 


